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CAUSERIE AG RICOL E
BEORETs POUR OBTENIR DES RÉCOLTES ABONDANTES.

En face de la diminntion grajuelle de la fecondité de nos
terres; en face de l'abaisscment dans la production agricole
qui en est la conséquence ; en face surtout de l'avenir me.
tnçant que nous fait entrevoir cet état de chose, nous consi.
sidérons comme un devoir important de présenter à nos le-
teurp, sous une forme aussi condensée que possible, les
grands moyens enseignés par la science pratique de l'agri-
oulture dans le but d'augmenter la force productive des ter-
rains.

Il est aujourd'hui parfaitement reconnu qu'en Canada la
généralité des cultivateurs suit un -ystème de culture vi.
cieux et ruineux, que la richesse agricole de ce pays dimi-
nue dans une proportion effrayante, malgré les progrès de la
Oo@isation et de la mise en oulture de nos immenssc forêts;

que ce pays éminmment agricole, comme on se plait à l'ap.
peler, ne produit pas nmne assez pour satifaire aux besoins
de sa peu nombreuse population.

Nous demandons à l'étrauger une partie considérable des
denrées nécessaires à notre consommîatiou journalière. Nous
importons des grains, des farines, des viandes, etc., en pro-
portion énorme. Le rapport officiel sur le " Mouvement du
commerce et de la navigation dans la Puissance du Canada
pour l'année expirant le 30 juin 1872, " contient des chiffres
qui démontrent la vérité de cet avancé dans toute sa déso-
lante nudité.

En effet, nous voyons par ce rapport qu'il a été importé
pour notre propre consommation pendant l'année pIus haut
mentionnée, 4.166.422 minots de blé, représentant une
somme de 84,450,404; 7,328 210 minits de blé-d'Inde, re-
présentant la somme de 83,778.256; 523,439 quarts de fa.
rine et fleur de blé, de eefile et d'autres grains formant un
montant de 82,604,644; du lin et du chanvre bruts pour
une somme de 8438.740; 33,610 livres de fromage d'une
valeur de 85,324; 243,855 livres de saindoux et de suif
d'une valeur de $22.823; 234 845 livres de houblon for.
mant $87,447 ; 140,275 livres de chandelles et de bougies
formant $25.013; de. viandes prépaYées pour 8161,366 ;
des animaux de boucherie pour $114,794; 13,362,152 livres
de viandes non préparées d'une valeur de 8874,448 ; des
peaux brutes ou vertes pour $2,115 228 ; 6,193,971 livres
de laine brute formant une valeur de 61,661,235.

La Province de Québec seule, dans ces immenses importa-
tions, compte pour un montant considérable. Ainsi, elle a
importé pour les besoins de sa consommation intérieure 486,
535 minots de blé formant la somme de 8507,024; 591,580
minots de blé-d Inde formaut la valeur de 8417,310; 116,
768 quarts de farine et fleur de blé, de seigle et d'autres
grains d'une valeur totale de 8608,085 ; du lin et du chanvre
bruts pour un montant de 8279,969; 18,683 livres de fro-
mage d'une valeur de 63,227; 40,665 livres de saindoaz et
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suif d'une valeur de 83.424; 168,414 livres de houblon plus d'emploi, reviennent en toute hâte au pays. Cette source
d'une valeur de $60,304; 2,705,228 livres de vian-es de revenus nous est donc encore fermée.
fraîches. salées ou fumées d'une valeur de 8164.5S4; 15G, Il nous faut de toute nécessité nous suffire à nous-mêmes.
458 livres de chandelles et bougies formant un mitontant de Il nous faut trouver dans nos industries agricoles et manu.
$17 073; des viandes pré5parées pour845,122; desanimaux facturières les moyns de nous rendre indépendants de l'6.
de bo'herie pour $4.623 ; des peaux brt.es ou ve-tbs trang r, du moins en ce qui conc:rne les matières que nous
pour S949 775; 3.321.683 livres de laine brute représcn. pouvons pro luire ici.
tant uic valeur de $S83.734. Mai-; nos manufactures sont encore à créer et nous ve-

Aiuisi donc, nous, habitants de la Province de Q-bec, nons de démontrer que notre .agriculiture, soumise à une
tois, dont l'immense majorité est formée de cult ivateurs, rouine ruineuse, et, dans un état d'infériorité que nous ne
nous, par conséquietit, qui devrions être ern état d'exporter vyons que cliz les peuples en décadence, et qu'elle est in.
des produits -gricoles pour au moins cinquante millions de e cb'e de produire, euquaitité suffisante, lesobjets de pre-
piocties, bien loin de fournir abordmnîment à l'exportation. miòère nécessité.
nous ne pouvons pas même nous nouruir. Sans l importation Nous sonmmes donc placós dans une impasse bien difficile.
nous mourrions de faimiu, nous ne pourrions nous vêtir, i D' un côté, diminution dans nos ( xportations, avec·le manque
puisque nous ne prodoisons pas assez do grains, ni aFsez de de capitaux qui en est la conséqu:nceindvitable; de l'autre,
viandes, ni as'z de laines, ni assez de cuir pour nos besoins insuffisance toujours croisante di la production indigène.
-de chaque jour. Si cette situation ne s'anelior pas en peu de temps, nous

Lccteurs, n'avrz-vous jamais réfléchi à ce malheureux courons à un abîme, nous tombo. dans le gouffre de la ri-
état de chose ? N'avcz vous j-amais jeté un regard sur la po- sert, la plus affreuse.
sition uctuelle de notre patrie? Oh r non, vous n'av z ja- iMaintenant cette situation pei '-elle s'améliorer? Pou-
mais fait ces réflixions salutaires; car, autrement, vous vons-nous éviter la ruine qui nou menace ? Oui, nous le
n'aurit z pas persistó si longtemps à suivre un système de pouvons; et nous en avons en main, les meilleurs moyens,
cultue qui vous ruine (t qui ruine tout le. pays. 11rtout ci ce qui cor.cerne notie production agricole. En mO-

l'our sati-faire à nos besoins les plus pressanta, nous difi mut notre sy.tëtôme de culture, en abandonnent cette mal-
sommes f.rcéî de rccomîîir à l'étranger, de lui demander des heureuse routine qui :î appauvri et presque stérilisé les terres
denrées de premhière néces>ité dont la valeur atteint riresqule auti- fois les plus productives de ce continent, et en adoptant
le chiffre de quatre million.s de piastres (83,944.254). Un les grandes améliorations dont la pratique agricole s'est en-
million de cultivateurs ne peuvent pas nourrir la populutinu richie depuis le commencement de ce sièc'e, nous pourrons
totale de cette province, laquelle n'est que de 1,191,516 1 rendre à notre sol sa fecondité perdue et revoir encore des
âmes. Il nous faut importer des denrées alimentaires pour jours pro.spèrcs.
au-delà de trois piastres par tête. La terre ne demande qu'à produire ; mais il faut que la

En supposant que chaque cultivateur produit assez pour main intellig'nte de l'homnme vienne -ider l'oeuvre de la na-
ses propres besoins, le reste de la population ne subziste ture, entretenir ses forces quand elles paraissent s'épuiser et
qu'en demandant au commerce étranger pour plus de virgt même, au besoin, les augmenter.
piastres par tête de viandes, de fromîge, de farine, de laine, C'est parce qu'on a oublié de satisfaire les justes exigences
de cuir et de graisse. de la terre que celle-ci refuse de produire aussi abondam.

Coi çoit-on bien la désastreuse influence que cet état de ment qu'autrefois ; c'est parce qu'on lui a toujours demandé
chose doit avoir sur notre prospérité publique ? Sait-on ou des produit, sans jamais songer à réparer ses forces qu'au-
cela nous Mène ? Nous courons à pas de géants vers une jourd'hui elle paie a peine ses frais. Ce sera par une pra-
ruine inévitable et qui malheureusement ne se fera pas long- tique contraire et plus rationnelle que l'on ramènera son au-
temps attendre, si nous n'abandonnons au plus tôt nos erre- eienn fertilité.
ments actuels. Nous l'avuns Jéjà maintes fois démontré, les succès de la

Cette ruine serait même aujourd*hui un fait accompli, si production agricole dépendent surtout de l'intellignce et
nous n'avions eu dans nos forêts un produit commercial des soins avec lesquels on exécute les divers travaux de cul-
d'une haute valeur et d'une vente facile, et si plu-ieurs de turc ; c'est à-dire les labours, le choix et la préparation des
hos compatriotes n'eussent mis leurs forces et leur activité -eiences, les ensemencemenls, la production des engrais,
au service de l'étranger. Etuidiée tous ce point de vue, l'é- leur abondance, leur mode d'emploi, les sarclages·et l'égout-
migration récente de nos compatriotes vers les Etats-Unis a tement des terres.
été une véritable exportation de travail dont tout lo pays a ,Ain-, pour obtenir d'abondantes récoltes sur nos terras
profité. Ne pouvant. pas exporter des produits agricoles et aujourdhui si pauvres et si peu productives, par censéqu 'ot
industriels, nous avons exporté du travail, et, quoique ce pour ramener la richese dans ce pays aîujourd'hui si près de
nouveau genre d'exportation ait été très-préjudiciable à nos la misère, il suffit de bien labourer vos ch imnp', de les enri-
intérêts généraux, il a pu jusqu'à un certain point ralen- chir, de les fumer abondamment, do bien èhoisir et bien pré.
tir notre ruine. parer les graines de semence, d'exécuter tous les sarclages

Mais nos forêts, autrefois si immenses, ne résisteront pas nécessaires à la de'truction complète des mauvaises herbos
longtemps à la destruction qui les menacent de toutes part. et de bien égoutter la terre.
Dej, les commerçants de bois se plaignent de l'éloignement Voilà les quelques secret. dont la connai.ance et la mise
des coupes les plus avantg -us' s, éloignement qui les oblge en pratique feront ccsser Pinfriorité dans la.'-quelle se trouva
à des dépenses plus counidérab.es. En outre, les ventes te notre agrieulture canadienne et qui ramèneront la fr condité
bis de construction menacent aussi de se ralentir ; ectte sur nos terreup1 isées. Voi:à les se cr'cts qe nous voulous éta-
aande même on a commnuencé à en ressentir les <flts. 1uis, di>r av-c no iucet-cr.s et dont nous vo'mulon's démontrer l'ia-
la dernière crise fiuancière des Etats Uui a fait l'eruer plu- ufl nece bienfainnte sur notre propérité fature.
bieurs maanufictures jusqu'ici très-florisaRntes, et les Cana- Ce sont c02s secrc/s qui ont fât la riclisse des pay les
diens, qui travaillaient dans ces nacufacturcs, ne trouvant plus renomiés jour leurs sucecès agricoles. Si l'Angluterru,
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lEcosse, la Belgique, l'Allemagne ont pu ramener la ri- trepris 'e·:vre qu'il poursuit aijourd'h'ii et la plupart -le
chesse sur- leurs terres épuisées et quadrupler la proluction ccs persécuteurs ont péri mi4érablement au moment où ilg
de leurs ch nups ; si la France avance si rapid-mcnt dans la croy tient atteindre leur but. Tel sera ausi le sort de Bis-
voie du progrès agricole, liles en Eont redevables à la mise maak et peut-être de toute la Prusse qui le soutient.
enl pratique <le ces sen' t. ' - En Italie, le gouvernement poursuit la série de ses ex.

Ce qui a été si avantag-'ux dans le pay4 que nous venons puoits contre les ordres religieux, et ce *qui le sarprend In
de nommer, ne le sera p:a. moins en C-mada: les su ccs ob- plus eXst qu'il ne rencontre pas d'opposition. Cette douceur
tenus par les q'ichpics mgneulteurs ca iens qui eU out dU· avre laquell les bons religieux se laissent dépouiller empoi.
jà fAit l'essai en >oit une preuve convaiaente. onne pa'blement le triormilie des spo'i:tenrs. ls aie-

Dans noi proclh auins causeries, vous f.;rous une étude dé. raieut à rencontrer un peu d'opposition, afin d'avoir une rai-
taillée de chacun de ces secis. soi d'exécuter une répression exemplaire.

(-. continuer.) ' Tous les ordres seront bientôt dépouillés et les religieux
dispersés. La dispersion est déjà commencée pour les Jé-

e R~ E T UE u La SE MA 3 Eites, les Franciscains et les Clercs.Réguliers-Mineurs. Le
Révérend Père Beckr, Préposé-général de la Compagnie de

Depuis notre dernière revue, les afLires politiques et rc- Jésus a déjà quitté Rome et se rend en Belgique où il doit

ligieuses ne se sont pas amêliorées, tout au contraire, une e fixer.
ouvelle menace de trouble est venuC s'a juter à toutes celles Le 5 novembre a dû vwnir le tour de plusieurs autres

qui entretiennent le malaise dans le monde c o couvent. La Junte ligiidatrica (disons plutôt spoliatrice)
L'Italie, la Prusse, la Suisse, continuent saits entraves la a dû, en ce jour, s'emparer :1. de la maison des infirmes

série de leurs torpitudes. Les impies ont pour eux la force de Sainte-Marie-Madeleine: 2o. du couvent des Danii.
brutale, tandis que lEglise de Ja$us Cliist n'a que sa fai- cains et de leur hospice. Jusqu'au 15 du présent moi, les
blesse et sa foi pour toute d(fense. Ah ! si c<tte Eglise n'é. couvents suivants pas;cront entre le-.; mains des autorités
tait d'institution divine, si elle n'avait rçU les promese piémontaises: Io. celui de Jésus et Marie appartenant aux
éternelles de Jésus-Christ, nous serions presque tentés de Ang stins; 2o. celui des Carmes de Sinte Marie in Tras-
croire à son anéantissemnent. poiantîin ; 3o. celui des Minimes de Saint-André dlle Frat-

Mais laissous passer 1 orage, laissons couler le torrent fan- l
geux de ces turpitudes trioii hantes; alors la main de Dieu Ces spoliations injustifiables soulèvent le dégoût et l'in-
S'étendra sur le catholici-me, et ce sera le jour de la rétri- dignation de toute la population hodnête de Rome et les pu-
bution pour les impies. blications catholiques les flétrissent comme elles le méritent.

Comme toujours c'e.-t la Prusse, c'est Bismarck qui tient " Nous voilà, dit l'Echo de Rome, rentrant aux catacombes.
le haut du pavé dans cette guerre immonde qui se livre au- " Néron ressuscité a repris en sous ouvre les desseins qu'il a
jourd'hui contre l'Eli<e. Sous ces attaques infernales, les laissées inachevés ily a dix-huit cents ans. Le clerg4 pour.
Jétuites et les autres ordres religieux analogues ont été dis- " suivi hypocritement d'horribles menaces a vu enflu la ré-
persés; puis est venu le tour de l'épiscopat et du clergé sé. " alité. Ou le traque à outrance. Jusqu'ici on se parait aux
culier, que l'on poursuit à outrance, que l'on traîue devant i" yeux de l'Europe d'un manteau de moiération relative.
les tribunaux et que l'on condanne à payer de fortes amendes " ment tolérable. Ce manteau est tombé : on ne déguise
sous le plus futile prétexte. Oa espère ainsi les dégoûter, " plus rien. Le gouvernement subalpin met Iardiment la
les décourager et les forcer à céder la place à des instiru- " main sur le spirituel, sans s'inquiéter des lois qu'ii a faites,
flients plus dociles et plus disposés à laisser s'accomplir les saus choisir les instruments dont il a besoin pour frapper

empiètements de la politique prussienne. Les vicnz catho. ' ses coups ouvertement Eaeril-ge."
ligucs ne sont-ils pas la à poiat pour recueiliir la succession Et. tout ceci se passe sous les yeux du Saint Vieillard du
des vérit-bles pasteurs dispersés. I tiacean, auquel les voleurs piémontais ont tant fait de pro.

C'est ainsi que ces jours derniers, le vénérable archevêque McssesQ, auquel ils avaient doné l'asurane que le spirituel
de Cologne a été frappé de six aniendes pour avoir fait des ne serait j anais touché. Mais qu'inporte aux sectaires la
nlominations de curs sans l'approbation de l'autorite civile, foi jurée ; ils veulent s'enrichir des depouilles de 'E'ise et
qui prétend avoir le droit <le s'immiscer dans la discipline poureux tobs les moyens sont bonQ, pourvl qa'ils réusseat.
ecléiastique et de la . .;nter. Pie IX souffre paniblemlîent à l'aspect de ces iniquités et

M. l'abbé Jules Mi L fait a ce sujet les réfl"xions sui- dans une conversation particulière il laissa tomber les quel-
vantes " Que le cath. ;cisme lui a t il fait (à Bi'mairck) ques paroles suivantes, sur la signification desquelles on ne

pour mériter tant dl rts de ea part ? Quele proportiou peut se méprendre
y a-t-il entre les incon\ nients que lui a suscités le c-rtre " On prétend, a-t-il dit, que je suis le paratonnerre de la

' de son Parlement et c je guerre titanesque à laquelle il " ville de Rome, et cependant il n'est pas dîhorreurs que les
se consacre ? On ne le voit pas, et on interpréterait vo. " ennemis de Dieu et de lEglise n'accomplissent sous nies
lontiers cet secès de fureur co-nme la folie d'un potentat " ywux. Ma présence ici ne les a pas arrêtés une seule fjis
asiatique dans lhistoire ancienne. M ais non; n'oub;ions " dans leurs desseins iniques.
pas qu'il.s'agit de la religion du Christ, vis à-vis de la- D'ailleurs le Saint Père garde une attitude calme, ressem-
quille aucun génie ne se poe le, même l'allemand ; ct blant au sonmmneil du Chriht au milieu des flots en fureur.
alors nous admettrons que Bisiarek ait pu taire ses res. - Une scène d'une horreur indescriptible vient d'avoir
Sentiments jusqu'à la déclaration d'une guerre à outrance, lieu à Genève, capitale de la Suisse. L'églife Saint-Gur-
'et Poser le dile me en disant: " Le catholicime ou la naji a é:e envahie par les sicaires d gouvernement (t

P y t.ee été la f'rm11eté d'un vénérable curé, la plus sacriegei
Eh 1 bien, oui! Dans la guerre actuelle, l'un des deux prefanationl en aurait peut-être été la suite. Voici commentcombattants devra disparaître de ce mon-d"; mais ce ne sera le Cow icr de Genece rend compte de cethorrible attentat:

pas 1e atholicisme. Bien d'autres avaut Bismarck oat en- l Le 14 octobre vers les trois heures et quart, M. Cou-
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lin, commissaire de police, s'est prdsenté, suivi d'environ ques mois ne semble pas vouloir s'arrêter; tout au contraire,
trois cents hommes à l'entrc de l'église Saint-Germain, pour elle prend tous les jours une intensité plus grande.
en prendre possession au nom du Conseil d'Etat, la fermer Pour le moment du moins, la candidature de M. le Comte
et empêcher qu'on en sorte aucun objet. de Chambord au trône parait être abandonnée. On l'obli-

" En ce moment, MM. Jacquard et Bouvier (mission- geait à souscrire à trop de conditions et comme il le dit lui-
naires) étaient dans leur chambre. Entendant le tumulte, même dans une lettre adressée à un des membres de l'As-
ils descendirent en toute hâte et pénétrèrent à travers la semblée Nationale, M. Chesnelong, il n'a ·pas voulu deve-
foule jusqu'à la porte du la sacristie, où ils rencontrèrent nir le roi de la Révolution, ce qui aurait certainement été
M. Coulir. Leur première penSe fut de sauver le Saint-Sa- le eas, s'il eût accepté les conditions qu'on lui faisait.
creinent, ( t ils l'er.primèrent à haute voix. A ce moment, le' La République est donc aujourd'hui la seule perspedtive
coui.inre de poliee s'approe-hant de M. l'abbé Jacquard laissée à la Èrance et les radicaux profitent du décourage.
lui dit qu'il voulait lui p:u ler à part. La pot-te de la saeris- ment des conservateurs pour faire accepter cette malheu-
qc nyant i té ouverte, plaieurs personbes y pénétrèrent. Là reuse République, qui a déjà couvert la France de sang et
tommuerç i une altercation entre M. Conlin et M. Jacquard, lui a fait perdre la position élevée qu'elle occupait sous ses
qui exprima la volnté dý*!ler au tabernacle chercher le rois légitimes.
saint ciboire. Mgr. Dupanloup, évêque d'Orléans, dans une lettre à M.

' J'ai l'ordre du Conseil d'Etat, dit M. Coulin d'empe- de Pressensé, ministre protestant montre de main de maître
cher qeon enlève quoiqjue ce soit de l'Eglise. " Eu disant toute la gravité de oette erise sociale
ces mots, il >oïtit du sa poche sa masset te, pour indi1 uer sa ' Oni le perll sooial ea immeìnse, dit-il sala àoité frae
charge. þ.1ise marche aux abîmes: la révolution sociale gagne cixaqué

" Comment 1 répartit M. l'abh Jaôquatà, nous ne pour. jour du terrain, et mine le pays à des profondeurs terribles;
rons enlever le SaiutsucreuMentl! J e ne reconnais à per. en l'ab.ence d'icetitution, fondées sur un principe de sta-
sonne le droit de nous empecher de le sauvegarder. " bilité, rien, absolument rien, ne peut retarder longtemps les

" M. Coulin, un peu ému, lui dit: " Dans ce cas, faites cat.tro-hesp; les habiletés; los expédients n'y sauraient plus
une demande au Conseil d'Etat, et je la porterai. " suffire : aveu<Ae qui ne le voit pas 1.....

Je nà'ai aucune pernission à demandet au Conseil Puis plus loin, l'éminent évêque ajoute: "......Ma convie-
d'Etat pour retirer le Saint.Saremett, je ne reconnais pas tion profonde, Monsieur, c'est que les maux de la France,
ea compétence en cette matière. " si ce qui se prépare échoue, étonneront de nouveau le monde;

M. Coulin, surpris' de cette persistance, voulut s'excu- nous irons, di.ealamités cn alamités, jusqu'au dernier fond
rer en disant q-s'il était obligé d'accomplir son mand.at de l'ab ie. Et la malédiction de l'agenr et de I histoire

"- Vous urttez done oppositiou à ce tue je retire le s'attach"ra à ceux qui, pouvant asseoir le pays sur ses basd
Saint-Sacreuent ? séculaires, dan, la stabilité, la liberté et Ihonneur, auront

- Ce n'est paà tam, mais le Conseil d'Etat. empêché cette ouvre, et précipité cette malheureuse France,
E ue tas, dlit M. Jacquard, je vais dreser ma pro 1 an moment nimme où elle essayait un dernier effort pour se

testatiwi, ' Il prit alors la plume et rédig-'a à la hâte tl -auver, sur la ente fatale où elle est entrataée, depuis bien-
iignes quivantes : tàt un siècle, e catastrophe cU etastrophe.

" Je sou>-s .é decare q-le la df.-nse formelle d'enlever " Qielle tristesse, et quels remorde, pour certains hommes
le Saint Sacren nt, de lE2iîe de Siint Grm:ain m'est f'aite- fordés alors de Pe die ï il y a,eu un jour, une heure, où on
par E. Coulin, commissre de police, au nai du liobsell au'ait plu sauver la Franee, o notte Ofjrtoourra arait decida
d',tat de Genèv'e. Je proteste ét<rgilement au nont de de tout : et nous n'avons pas voulu 1........
E. Flemy, recteur de Saint Germain, et au noua de tout .. - Les affaires de l'Espagne, déjà si embarrasa.ées par fi
clergé de la paroisws, contre cette vioulnce qui nous est faite guerre civile, viennent encore de se compliquer d'une me-
et qi atte!int la foi et les plus prof ais sentints de tout nace de guerre avec les Etats-Unis. Voici à quelle occasion:

. cI ur cathhlique. Les autorités locales de Cuba ont saisi un navire améri-
" Je laiFe aux hommes du pouvoir toute la rasporsabili. coin, le Virguuis, sous accusation de piraterie et la plupart

té de cet acte, priant Dieu de leur pardonner. des homme, qui le montaient, furent fusillés au nombre de
(.Sg:é) JACQUARD, J.-M. missionnaire apostolique. 111. La consul américain à Cuba et celui de Madrid ont

M. 1'ubbé donna lecture de sa prote tation et invita M. réemé auprès du gouvernement esp.ogool. Ce dernier a
Coulin à la signer. Celui-ci refusa et revint à la proposition d'abord répondu avec arrogance ; tandis que la populace
d'-n r/(férer au Conseil d'Etat. menaçait la résidence du Consul américain, et l'attaquait

Encore une tis, répondit M. Jacquard, je vous dis que lîr deux fois ; dans la dernière de mas attaques le Consul
le Con'eil d'Etat n'a rien à statuer à cet égard. Je veux en- a même été blessé.
lever le Saint Sacrement du tabernacle, etje déclare, en pré. Les autorités américaines exigent la reparation de ces
sence de tous ces messieurs, que je ne cède qu'à la vio- o es et e attendant, elles mettent leurs fores navale
eCe. " en état de prendre la mer et les dirigent sur Ouba.

M. Coulin partit alors pour la maison de ville et en revint Si le gouvernement de Madrid ne donne pas satisifactiod
au bout de quelques minutes, disant d'un air embarrassé à celui de Waino
qu'il y avait eu malentendu de sa part et que le Conseil plorer une guerre américaine.
d'Etat ne voyait pas d'obstacle à ce que le Saint-Sacrement Une observationtouchat les végétaux reproducte2'
fut retiré.

Pendant cette scène, des gens, qui se faisaient passer pour L'auteur de l'article qui porté ce titre pî'e'nd pour pointcatholiques, étaient là devant le Saint des Saints, chapeaux de départ un avis qui lui était donné dernièrement, par unesur la tête, parlant haut, faisant le vacarme, se conduisant personne très-digne de confince, dans les termes suivants :enfin comme d'abominables impies qu'ils sont. " Si quelque jour vous aviez à former un bois ou une forêt,La crise sociale qui bouleverse la France depuis quel- défiez-vous des glaunda qui provienneut des arbres' de'taill,4
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car vous n'en aurez jamais du beaux chênes. " Admettant
ce principe comme incontestable, il en déduit diverses con-
séquences. " Du moment, dit.il, que les descendants d'un
Chêne maltraité par les bûeberons, déchiqueté à coups de
hache, deviennent de mauvais reproducteurs, il reste évident
pour nous que les descendants de toutes nios plantee bisan-
nuelles ou vivaces qui ont en, elles aussi, à subir de rudes
misères, ne sauraient être considérées non plus comme propres
à reproduire fidèlment l'espèce ou la variété. Les consé.
quences découlent toutes seules du parallèle.-Ceci revient
à dire que les plantes destinées à porter graine ont besoin de
ménag ments, et que les sujets provenant d'éclats, par ex-
umnpie, ne sauraient donner une semence d'aussi bonne qua.
lité que ceux provenant directement de semis. Ainsi donc,
prenons toujours nos graines sur des sujets de semis, non sur
des sujets provenant de déchirures.

" Ce n'est pas tout : un semenceau quelconque ne souffre
pas uniquement parce qu'on divise sa souche ; il souffre en-
core quand on supprime ses feuilles, quand on contrarie son
mode naturel de végétation. Donc, nous ne devons point ef-
feuiller les plantes appelées à nous approvisionner de se-
menee.-Journal de la Société impériale et centrale d'agri-
culture.

Les baromètres naturels

Tout le monde a remarqué le travail ingénieux et délicat
de l'araignée; tout le monde sait de quelle façon elle pro.
cède pour tendre ses filets ; mais tout le moude n'a peut-
être pas fait cette remarque que lorsqu'il doit y avoir de la
pluie ou du vent, l'araignée raccourcit beaucoup les derniers
fils auxquels la toile est suspendue, et qu'elle la laisse dans
cet état tant que le temps reste au variable; si elle allonge
ses file, c'est du beau temps ; suivant leur degré d'allonge.
ment, il sera faeile de juger de la durée de ce beau temps ;
-Si l'araignée reste inerte, c'est signe de pluie; si, au con-
traire, elle se remet à travailler pendant la pluie, c'est que
Cette pluie ne sera pas de longue durée et qu'elle sera suivie
d'un beaud temps fixe.-L'araignée fait des changements à
la toile toutes les vingt-quatre heures; si les changements
ont lieu le soir un peu avant le coucher du soleil, la nuit se-
ri belle et claire.-N'est-ce pas le cas ou jamais de donner
raison au proverbe: " Araignée du soir, espoir?-L'hiron.
delle, ce bel oiseau précurseur du printemps, est ausbi un
baromètre infaillible : volant bas, rasant la terre et faisant
entendre un léger cri, rare et plaintif, est un signe de pluie
Prochaine ; se tenant dans l'air à une grande hauteur, vo.
lant à droite, à gauche, se jouant avec ses semblables, est du
beau temps fixe ;-Lors d'un orage,l'hirondelle nonte dans
les nuages; alors son vol est lent, majestueux, elle plane,
e e vole plus; -Au printemps, quand une seule. pie quitte

son nid, c'est de la pluie ; si le père et la mèr~e*le quittent
ensemble, c'est un signe de beau temps ;-Le on, à l'ap-
proche de la pluie, pousse fréquemment des cris ;'- pvert
gémit;-Le perroquet babille;-La pintade s, perthe;-
L'oie manifeste de l'inquiétude, agite ses ailes en' -ant, se
jette dans l'eau, va, vient, s'arrête, court ou vol-;-Les
mouettes volant sur la mer, c'est si ne de beau temps; lors,
qu'elles quittent le large et qu'e les se rapprochent des
côtes, c'est signe de-pluic ;-Le pétrel, au contraire, prend
le large en temps de pluie ou d'orage ;-Le grillon ou cri.
cri faisant entendre son chant, signe de beau temps;-La
rainette ou grenouille appelée reine martinette, perchée
dats les arbres est signe de beau temps ;-Les fIls de ·la

Oierge e promeuant dans l'air, signe de beau temp ;-Le
salon ou: l lune entouMds d'un cercle, des nuages jaunes à

l'occident, des brouillards sombres et épais, signe de pluie ;
-Le soleil et la lune dans un ciel pur, l'are-en-ciel se mon-
trant le soir, les brouillards blancs, les nuages rouges, signe
infaillible de beau temps;-L'odeur des fleurs est forte et
pénétrante par un temps de pluie, agréable et douce quand
le temps est au beau ;-En hiver, lorsque le ciel est bleu et
que les étoiles brillent d'un éclat extraordinaire, c'est un
signe de beau temps, tandis qu'en été, par le même temps,
il y a toujours un certain brouillard qui rend la voûte étoi-
lée plus terne ;-En hiver, si le ciel devient moins limpide,
s'il se couvre d'une teinte blanchâtre, si les étoiles pâlissent,
c'est un signe de pluie pour le lendemain.

Puissance du Prêtre en progrès agricole

Il y a cinq ans et aujourd'hui.-Vers cette époque venait,
dans le petit village de X...., un nouveau curé. L'arrivée d'un
nouveau venu dans une petite localité, et surtout celle d'un
curé, donne toujours lieu a une foule de commentaires, bien-
veillants de la part des uns, hostiles de celle des autres.

Le bon village de X... n'etait pas très-avancé a cette-,
époque, et bientôt les allures incomprehensibles du nouveau
curé mirent toutes les langues du prys en abois.

D'abord M. le curé cultivait son iardin lui-même, 'ailé de
son sacristain, et faisait une culitre inconnue dans le pays / /
La culture Gressent !

C'est bien drôle, disaient les bienveillants, de voir M. le cu-
ré tailler ses arbres, soigner son potager, et faire lott cela d'une
manière opposée a ce qui se fait dans le pays! Enfin, il y a
peut-être du bon dans tout cela...., niais c'est bien drôle!

Les savants en culture haussaient les épaules et disa:ent:
Ca lait pitié! Un c',ré tailler des arbres au rebours de tout le
monde ; cultiver de la légume que personne ne connaît et pas
comme noius! Il récolteia des fagots sur ses arbres, des orties
et de la mauvaise herbe dans ses planches.

Ce fut bien autie chose quând on vit le curé se promener
assez souvent et choisir pour but de promenade les contrées leA
plus arides du pays, traverser les endioit. inculte.:, A'y arrêter
de distance en di,tance en agitant les bras ! C'etait le comble;
il n'y avait plus de frein aux suppositions.

Les bienveillants étaient forceés d'avouer que lenr curé pos-
sédait toutes les vertus nécessaires pour faire un prêtre modè:e,
mais que, pour ce qui était en dehors de son ministère, il etait
atteint de monomanie.

Les esprits forts (il yen a partout) étaient convaincus que
les gestes du uuré avaient pour but d'attirer la grêle, et trem-
blaient pour leurs récoltes.

La grêle n'étant pas venue, et le nouveau curé ayant récol-
té de beaux et bons fruits, et d'excelients légormes dans son
jardin, et surtout secourant largement les nombreux pauvres de
sa paroisse, les bonnes et mauvaises langues du pays, exté-
nuée.s, prirent le parti de se reposer: et l'orage s'apaa.

Cinq ans plus tard, l'evêque s'arrêta, dans une de ses tour-
nées, chez notre excellent curé. La reception fut splendide, le
dîner surtout, auquel rien ne manquait

Après le repas, l'évêque, surpris d'une telle réception, prit
le curé à part et lui dit: " Mon cher curé, comment fai:es-
vous donc pour recevoir votre évêque d'une façon si prineière i
Vous n'avez pas de patrimoine ; vous êtes pasteur d'un bien
pauvre village; je connais trop votre prudence et votre piété
pour supposer que vous faites des dettes. Comment faites vous ?
Je serais heureux de voir vos confrères connaître votre secret.

- Rien de plus simple, Monseigneur ; je suisdans l'aisance,
et mes paroissiens qui m'ont imite ne sont plus pauvres.

" Lorsque je suis arrivé ici, j'ai introduit les cultures Gres-ent
dans le jardin du presbytére, afin de m'approvisionner et d'a-
voir de bons légumes a donner aux malades et aux pauvres.
Leur nombre était si grand, que mon pauvre jardin ne pouvait
y suffire.

"J'ai dû chercher une autre ressource: j'ai cultivé les
abeilles ! Il existait dans le pays tne fotie de terraims aban-
donnés, ne pioduisant que des ronces ou des charJons ; j'els
la pensée d'y jeter, dans mes promenades, les graines des
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plantes favorites ds abeilles ; i'ai rénesi, et en pen de tempi
j'ai pli doitier a nmn rocher Ilne importance assez granlde pour
qIle P-on.' revenu si fit a soulager toutes les misères de tmes pa-

Le" commencements ont été d:ffielles on s'est beaucoup
moque de mri, m:. nia j'ai p-rsevéré. A Ljiitrt l'i, j- suim récorm-

pedsé de ines e ff.rt, : il n'y a P de paluvres da le villeg.
SOit a reconiim i. Qulpériorité de mn'-S prouits et la puis-ace

de la cu1ltur- qîs j'ai intro liite daims le pay. Or a imite, et
nriô-, gâees aux gr-il t'. au semences et aux e-5aim4 une

j 'ai dounne. Imle.-; 1a roi -ienis portent ai m arlié des fru its ex-
celemics, de boZ l'mes, a-s: de rmiel mi ile cire pour trou-
ver l'i-a -e d -i, iî tii iv; il qu'ils nie so'i ç-mnnmaie'nt ias. "

J'.i promiii, a ce vpner:i!lle cire l'.'oty:ne le p!us complet,

rage on d'être conduit- le long de noa rontes pendant lei jonr-
niees d'été, a moint que le frms ombrage de quelques ai ires ne
leur soit procure. Il eýt demontré qIue le mouton produfit de la
laine et le la via nde de meilleucr quitlilé et ti plus grande
abondance a'il et mis larms un gr;a pàtlmratg'- aiti-î orbrage ;
une la vache duoine un lait pis ri-h et plus abondant ; queli le
boe:f es-e avec moins ite iioirritdire, et qIlle lems clvaulx,
aiim-i biet-m qgome leur- comdmcter, bei-fient lons ltis l-s rap-
porl< mi l'ormbre mit leur est pias ménagee ; et il e-t hors de
doute qne l'ombre des abres est dle beaucoop prefeirable a
celle des remises p tir ab>rjt-r le bý'all duraiii l'été.

Le panais comme nourriture pour les vaches

'polri r sa ntoletile ; l'alitmene r.le pour o On asure que le panais et ins excellente nourriturc pour
e ô ue. dans i c i mie dl.- le f. ir" découvrir. J'ai teiii ima pa- le, vaches à lait qtil donnent alors mie pis grande qmatitité d
ro'e, riai je m'i rsi-tr pi deiir bien lgiim (le de donner beurre. Les euh ivateurs de î'iîe de (ert-', cultivent le pium
la publicie de m :mî A!mnatmtcih a sa tub:e aciuini. C'est 'ex- -mmr une I ga échelle. cette imamte leur 1ouril environ 8ufCO
eim ple ii li-n ; il e- t boi a àilopager; il trouvera des imita- livres par arpent et, lorsqu'il veilleua obtenir (u Udurre, ils
teirs, j.t n'en doute pas. tniplaugemt ce fourrag- aveo des racime-. Il mme (di pas cueillir

Travaji, savoir et persévérance, c'est bien simple, trop les feuilles <u lmaglail par mn temps humide <u avant leurco:i-
simple piei!t-êire poir ëtre pratiqu.é, rmais c'e-t le seul et infatil- plel develo>jeniert ; ou (it que, samus cette précaution. les
hble chemmi goi condi.i-e .iúremTietnt, sinoti à la richesse, au vaches nourries avec du palais prerimýnt des buutots au pis.
moins a l'.isaice, et toujours a la toi illération.

Arbres cielivréâ des mousses et inseotes
Choix et sulfatage des blés de semence

-- Contre la mousse et les insectes, on a consécutivement re-
Oi ne sanrait, nous le répatons, donner trop d'attention at commanué la chaux, ou la fleur mie souffre, ou l'alcool; or, ces

choix des blés de semence. Oi dtoit surtout noter (le les bles trois emb'tamices réunies forment le bu] d'un aticimii reme
appartenant aux varietes les plus eti vo-te sont smjets a déiré- retiomvé mars mn vieux livre de- M. Adar, des Cîappelles
nerer enm moins d'années qu'ils n'en ont mis a se perfectionier. (Iim ) Oit fait dissoudre 7 puts de chaux dans l'eau ; lorsque
Mais la iaute qualité des b'és îme les préserve pas toujours de la chaux est refroidie, on y ajoute une livre de fi ur tlt soufre
la catie. Le sulfatage est toujours utile et souvent nécessaire et 3 temiarms <'alcool auxquels on mélange 2 livres de noir
polir les sauive-garder. mIe fumée- Après avoir bien raclé la mousse ave omis bro"se,

D-mni- la dermère i-eance, le Cercle turicole d'Arras a dliscu- oit baîbouille les arbres ai moyen d'un gro pinceau. M. Adam
té cette quemsioii. M D-crombecqjuie a 'otn>tate q'aplès avoir a renotive:é l'experiece d'après la formule, et a parfaitement
tité deux beiles reco!tes d'unm bie notglais arneltimé, il a con-ta- réussi a transformer en sujets mains, vigoureux t a peau lisse,
té sa dê,énére-cence a la troisième récolte, où beaucoup d'é- ler arbres auparavant couverts de mousse et d'inseos-(Lz
pis etai-lt tariés. Sciencepour tous).

M. Deniaiîlte. président, a exposé les expériences qu'il a
faites sur les diverses espèces de semences, et sur les moyens Petite Chronique
de les ramuve-garler contre le noir, qui est très-nuiisible aux
blés dan, le nord. Voici le procédé qui lui a parfaitement remis Une paroisse telle qu'elle doit ê1re.-St. Marc, comté de
si, décrit par lui- même: " Pour se garder contre le blé noir, Vercères.-Appelé a me prononcer sur l'etat <le catie paruise,
il fant prendre, polr titi minot dle grain, de 7 a 14 onces de sul- je dirais avec le prophète de l'ancienne loi, I quoiqu'elle soit
fate de cuivre en morceaux, f.iie dissoudre dans in pot d'eau la plus petite. elle n'est pas la moindre d'entre toutes les viles
tiède. en arroser le tas en le nCiangeant parfaitement, la.isser Ie la Judée.
sécher (<-eci -t essentiel ; je dorie le conlseil mie laver huit Elle se distingue surtout par plusieurs traits caractéristiques,
jours a l'avance ; il m'est arrivé de nîe semer que un et même au premier rang desquels, je placerai Fon esprit relgieux, et
deux mois après avoir siifaté, je rie m'en suis trouvé que sa dévotion exemplaire, qui @e manifestent comme suit.
mieix). A toutes les Fêtes et Dimanches, beau tempq, mauvais

"6 Si on a quelqr;e doute sur la cualité de la semence, il n'y ternps, l'hiver aussi bien que leté, plusieurs personnes do
a nul inconveintîuî a doibler la dose de sulfate ; dans ce cas, chaque maison assitent a la messe, et reviennent aux vêprem,
le blé devient presque vert, il ne faut pas s'en préoccuper. de loin commode près :-Daits le cours de la semaine, il y a

" Après des experiences si complltes, on peut conclure que touiours plusiewie grandes messes, soit pour demander lem bê-
les cultivateus qui ont encore du blé noir ne doivent plus 6sen nedictions dit ciel, sur les habitants et leurs t'aiene, oi pour
preidre qiueîî eîNx-réme. les âmes dpurgatoire. La uévotion en leur faveur est remar-

Partout, ajoute M. Demiatulte, j'ai 'onstaté qne les plus qîable et td1phante. Le nombre dcs grandes messes polr les
beaux grains donnaient les plus beaux épis. défunts est .,nsilérable Une veuve 'u dernier, en a fait due

- ~ - au dela -Mî cinquante pour fe repo@ de l'âme de son pauvre dé-
Les Arbres et la santé font. 4 -

Maiq-p»kbus voulez voir la paroisse (tans toute sa gloire, et
(Traduit du Farmer's Advocate pour la Semaine Agricole.) Ra spleneeut, dans son grand jour, son jour par excellence, a-

sîstez a min enterremTent :-c'est alors que tout le mondem est sur
Les arbres sont les grands producteurs de l'oxygène et four- pied, grands et petits, hommes, femmes et ermf.mnts, riches-et

ni-sent en conîséquîence à l'air ce dont l'homme a le plus be- pauvres, personne n'y manque, (le tous les poisîtsde l'arrondis-
soin ; et en même temps ils absorbent pour alimenter leur ements les femmes vêtues en noir, le visegi couvert d'un
propre vie le gak acidte carbonique qui est t'n poison pour la double voie, les hommes en habits (e deuil et le chefamîr-
vie animale. En fournissant ine ombre rafraichissante pouir monté de l'indispensable castor auquel est attache u crêpe
nous protéger contre notre brûlant soleil canadien des mois <le dont Id longuer indique la position sociale de l'assistant.
Juin, Juillet et Août, non seulement ils rendent plus agreable Dans l'église, vous y entendrez les nombreux chantres,
notre vie et celle de nos animaux, mais ils servent encore à la jeunes et vieux, (IV jubé, et du chour, qui rivalisent de zèle et
prolonger. Les vaches, les chevaux, les moutons nie devraient de borne volonté ; comme fils et élèves des anciens chantres,
Pas être sounis à la dure épreuve d'être placés dans un pâtit- ils tiennent à mattenir la réputation de la paroierriur por

.
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chant fi harmonieux et si sympatiqe. coup, sont en résumé comme suit
Il en a été de même de tout temps. Après soixante ans d'ab- C'est un jornal de premier ordre. Il renferme toutes les

sence, Messire Gingras du Séminaire de Quebec, s'informant nouvelles du jour, condeusées quand elles ne eont pas impor-
de sa paroisse natale, " demandait si l'on assistait toujours en tantes au lori- quand elles le Qont, et toujours présentées d'une
grand nombre aux funérailles, " et sur reponse affirmative, il manire claire, lelligible et inîéres!anîe.
ajouta,-" Je reconnais bien là le bon cœur et la bonne dévo- C'e-t un journal le famiJe de prmier ordre, rempli de
lion de mes anciens condi<ciples, et de leurs descendants. Le choses instructives, mais rien qui puisse blesser le goût le plus
bon Dieu les bétrira "-Heureux le peuple qui honore ses scrupuleux et le plus delicat.
morts.- Communiqué. C'est un journal publiant des feuilletons de premier ordre.

- La culture des céréales prend chaque année une plus Les meilleures nouvelles et romances modernes sont choisies
grande extension dans l'Australie. Il y a quelques années. ce soigneusement et iflirirnées isiblement. C'est un journal agri-

ays tirait les grains et les farines de la Californie et du Chili. cole de premier ordre. Il publie régulièrement les articles les
'an derrier, le seul port d'AdélaïJe a exporté 300,000 tonnes, plus sur les maières agricoles.

cette année il exporta 800,000 tonnes de blé. Il arrivera cer- C'est un Journal politique independlnt, n'appartenant à Ru-
tainement une époque où l'Amérique pourra fournir du ble a c n parti. il combat pour les principes de la nomination des
toute l'Europe. meilletrs hommes aux emplois. Il consacre surtout ses forces

_____________________à exposer la grande corruption qui actuellement disgracie et
R E ~E T E saffiiblit le pays et menace de ruiner les institutions répubii-

RE ETTESaes. Il ne craint pas les ches et e demande pas de fa-
veur a leurs amis.

Graisse pour adoucir le frottement des essieux de voitures Il publie les modes pour les dames et es bulletins commer-

On prend 80 parties de graisse et 20 parties le mine de ciaux pour les hommes d'affaires, surtout les foires aux bes-
plomb ou caibrure de fer qu'on réduit etn poudre très-fine ; on tiaux alixquelles il donne une aiteîîuon spéciale.
fait fondre la graisse dans un pot vernissé, puis on y ajoute la Enfin, c'est le iournal !e inoin, cher. Ut abonné peut Favoir
mine de plomb ; on remne avec une spatule afin que le mé- pour une piastre par année, et pour cea il n'est pas nécessaire
lange soit biet intime et l'on retire le pot du feu ; mais comme île forer n c as seulents tl'yer u r
la mine de plomb se précipite au fond di vase, etessetîtiel a j
de continuer a remuer jusqu'a ce qe la graisse ait commencé
à prendre quelqne consistance. Il suffit d'enduire l'essieu d'une
couche» très-légère le cette graisse pour faire 80 lienes sans
renonveler le graissage ; elle peut servir au graissage des ma-
chinies.

Recette pour conserver les harnais et les préparer de manière
qu'ils ne blessent pas les chevaux

Il ne faut jamais laéer dans l'eau les harnais qui sont faits
de enir; l'enu les rend raides et les dessèche. On ne toit pas
être étonné si les harnais ainsi raidis écorchent les chevaux.
La piuie, an'on ne peut éviter, mouille les harnais et prodloit
le même effet ; il n'y a que la uraisse qui maintienne lé cunir
et le rend t-onu!e et doux. Prenez de l'huile de navette ou de
lin, et de suif partie égale ; faites-les fondre ensemble sur le
fen, frottez ensuite avec cet onguent la tétière, le poitrail, la
croupière. etc., di côté qu'ils appuient au corps du cheval
répétez souvent cette opération ; elle conserve vons harnais en
bon état, et ils résistent à la pluie et à toute humidité.

Poux et volailles

L'un des plus granhd4 inconvénients qui existent dans les
basses.conrg et que les fermiers cherchent depuis longtemps,
mais vaiiemput, à faire disparaître, a pour cause les poux oni
s'attaquent aux volailles, et qui sont d'autant plus incommodes
que les poulaillers sont pins restreints, et que les vo'ailles ont
'onine foeilement accès à la terre sèche et à une noirriture
fraiche. Le mryen ds faire disparaître cette vermuie, c'est
)'emrn'oi le l'huile pétrole. Elle est d'une aprlication facile :

il suffit d'en verser un peu, r1 même le bilon, le long dtpe
Perches servant le jchoirs. ou bien a l'intérieur des bonies où
doivent être déposés les Sufs, avant de mettre les poules coi-
ver.

LE SUN
I4EBDOMADAME, SEMI H EBDOM ADAIRE ET QUO-

TIbIEN.

t SU'N HIDDotADAInl¢ est trop bien connu ponr exiger une
onstne recommandatloi ; iais tes causes q.ui lui ont udej valu

e#00 abonnés et qui, espère-t-on, lui en vaudront encow beau-

LE SUN HEBDOMADAIRE -- Huit pages, 56 colonnes, seu-
lement $1.00 par atnée. Pas d'ebcoimpte a ,e prix.

LE SUN SE..M-HEBDOMADAIRE.-Même format que k
Suri Quotidien, $2.00 par année. Escompte de 20100 aux clubs
de 10 on plus.

LE SUN QUOTI DIEN.- Grand ionrnal de 4 pages et 28 co-
lonnes. Circulation quotidienne 120,000. Toutes les nouvelles
noor 2 cents. Prix le l'abonnement : 50 cents le mois, on $6.-
00 par année. Aux clubs de 10 ou plus, une réduction de 20
pour cent.

12 nov. 1873.
ADRESSE, " LE SUN, " New-York.

cýuI1MiR C1.0 F'er- lx Gk-raz22ci Proea=o
tu Z MLJ~~4 0

>

.. .. .. .. . .. .. .. .. . .. .. .. ., 0

ca w

du >D -iUL u

IF 7 7. < O

Ni.,

10~~ IQCeI .

.A. .n

LA Train dles Pasrspart ira <le la àiin uIoî
4.10); dIu» Caco)iina. A 4 25 ; ilte St. Ar-èttt- a 4 35 (lde tàle-
Vrite à 4 55 et arrivera auix Tmi. utoe 5 30.

Le même Trninis~r les Tuoiw. Pi.tnYs- àu 8.30 du matin
'M-Veu!e, 'n 9 (10 ; St Ar.-éne. -19 20 ; Citrnunia. à 9 30. et

arrivera n la Ri fière-du Luui> a 0.45. Pour le trajiet de Quebçc
voir le Tktbleau.
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GAZETE DES CAMPAGNES

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ
La société qui a exi.sté jusqu'ici sous les nom et raison de

DION et DUBEAU, est ce jour dissoute, de consentement mu-
tuel. M. J. B. Z. Dubeau est seul autorisé a régler les affaires
de la dite societé.

ARTHUR DION & J. B. Z. DUBEAU.
Québec, 10 sept. 1873.

Le soussigné, ayant acheté de son ci-devant associé, Arthur
Dion, écuyer, son interét dans la société qui a existé jusqu'ici
s-ous les nom et raiQoi de Dion et Dubeau, continuera seul à
l'avenir, les affaires de la ci-devant société, et il sollicite du
public l'encouragement qui a été donné jusqu'en ce moment à
cette maison. Chaque pratique sera, comme par le passé, ser-
vie avec promptitude et courtoisie.

11 sept 1873.
J. d .a DUB U,

Rue de la Couronne, Québec,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Les Commissaires nommés pour construire le chemin de fer

Intercolonial, donnent Avis Publie qu'ils sont prétà à recevoir
des Soumissions pour la construction d'un " Terminus dans
l'eau profonde " à la Pointe au Père.

On pourra voir les plans et dévis aux bureaux des Ingé-
ieurs a Ottawa et Rimouski, le et après le 20e jour (te no-
vembre prochain.

Les so misions endossées " Soumission pour hâvre et em-
branchement de ligne "seront reçues au Bureanl des Commis-
saires, Ottawa, jusqu'a six heures P. M., le 20e jour de dé-
cembre prochain.

A WALSH,
ED. H. CHANDLER,
C. J. BRYDGE.
A. W. McLEAN,

Commissaires.
Bureau des Commissaires.

Ottawa, 17 Octobre. 1873

J. E. C A S G R A I N, N. P.,
AGENT A L'ISLET

Pour la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE contre
les accidents du feu et de la foudre pour les Comtés de Stans-
tead et Sherbrooke, établie en 1835. une des plus sures et des
plus popuiaires, ayant au-delà de 6,000 assurés, et à la portée
des cultivateurs ; le coût moyen d'une assurance sur bâtisse
isolée nî'etant que de 25 centins par $100.

AGENT

Potr la Compagnie d'ASSURANCE SUR LA VIE, l'Equi.
table, Bureau principal, Broadway. New-York, la plus puis-
sante du monde entier; $52 000,000 d'aflhires en 1872; et le
meilleur placement comme Banque d'Epargnes.

30 Octobre 1873.

$5 à $20 par jour.-N'importe quelle classe d'ouvriers,
de quelque sexe qu'ils soient, jeunes ou vieux, peuvent se
faire de meilleures gages en travaillant pour nous que dans
n'importe quel autre emploi.-Agents demandés. G. STIN.
SON & Co., Portland, Maine.

ira lNOSA B N N 8 TERSretardataires
.U i=a3".sUS TOT.

MUSIQUE NOUVELLE ! !
REÇUE DE PARIS •

PAR LE STEAMER POLYNESIAN.

MUSIQUE INSTRUMENTALE:

Bucéphale, galop brillant............ Dessaux
Junon, valse ........................Graziani
Polka des moineaux. ............. Jeanvrot
Espièglerie............. ....... Bachmann
Echo de la terrasse, polka............Kowalski
Sur l'Adriatique . ............... .
La jolie hongroise, valse .... ........ Fischer
Prascovia, mazurka ................. Kowalski
Le roulis, caprice maritime....... "
Solitude, nocturne.... .............. "i
Le petit diable, polka mignonne.......Leduc
L'aveu, valse brillante .............. Kowalski
Olga, mazurka........ ........... Graziani
La petite coquette, valse mignonne. ... Delaseurie
Le chant du lazzarone.............Kowalski
Marche turque............

etc., etc., etc.

MUSIQUE POUR ORGUE

60 centins.
60 "
40 4'
60 d
65 "

60 "
60 "
70 "
50 E'

60 "
50 "

75 "
40 445<) di
50 s'
60 "

60 "

LE stRvicE DE L'EGLISE :-100 morceaux brillants et faciles
pour Orgue par Valenti-$2.50

TRESoR DtS ORGANIsTEs :-Recueil en deux volumes de mu-
sique d'oigue facile et brillante, chaque Vol. $3.00

MORcEAUX D'ORGUE des auteurs célèbres :-A. Miné,-La.
renzo,-Marius-Gueit,-Lefebure-Wely,--De Calonne, etc.

METHODES ELEMENTAIRE8.
(En /rançais).

Méthode le violon... ........................ 75 centins.
de flûte......................... 75 "

" .d'accordéon .......... 75.
" de hautbois ...................... 75 "
" de Cornet à pistons.................... 75 "

" de Saxhorn ......................... 75 "
" le Clarinette .... .................... 80 "
" d'harmonium......... ... ........... 80 "

etc., etc., etc.
En vente chez

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique,

11 rue St Jean, QUÉBEC.
N.B. - Les personnes éloignées de la ville qui désireraient se

proçurer quelques-tuns des articles ci-dessus, ou autre mor-
ceau quelconque, n'ont qu'à envoyer le prix et le nom du mor-
ceau sous enveloppe à A. LAVIGNE.; elles recevront le mor-
cean demandé par le retour de la malle.

Octobre, 1873.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, novembre, 1873.

L'EScoMT AUTURIst sur les ENVO1S AMEIUCAINS, jUSQUil
nouvel ordre, sera de 6 par cent.

R. S. M. BOUCHIETTE,
Commissaire des Douan5*

07. L'avis ci-dessus est le seul qui devra parattre dans 10
Journaux autorisée à le pablir.

uý
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